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	1. LA CONCEPTION DE  LA CHAINE
LOGISTIQUE
Réalisé PAR :
NAIMA LGARCH
 


	2. PLAN
I. Généralités
Définition de  la chaine logistique
L’utilité de la conception
L’environnement de l’entreprise
Les défis à relever
Des choix stratégiques
Les conditions d’une bonne conception
Les différents niveaux de conception
Décisions stratégiques pour la conception d’une chaine logistique globale
Décisions tactiques pour la conception d’une chaine logistique globale
Décisions opérationnelles pour la conception d’une chaine logistique globale
II. Le modèle SCOR pour la conception de la chaine logistique
Définition
Champs d’application
Les apports du modèle SCOR
Objectifs du modèle SCOR
III. Schémas logistiques
IV. Cartographies des processus standards
V. Logigramme des processus
VI. Indicateurs et tableaux de bord
VII. Systèmes d’information pour chaque processus
VIII. Planifications des opérations
IX. Etude de CAS – la démarche processus
 


	3. Définition de la  chaine logistique
La chaîne logistique globale se rapporte à l’ensemble de l’organisation et des
processus qui visent à fournir à un client le bon produit ou service, au bon moment, au
bon endroit, dans la bonne qualité, au prix le plus bas possible.
Chaque maillon de la chaîne interne ou externe vise à atteindre un niveau de
performance individuel, qui, cumulé avec celui des maillons amont et aval, créera la
performance collective de la chaîne de fourniture.
Elle intègre notamment :
•Les infrastructures et l’organisation globale de l’entreprise.
•Les flux d’information
•Les processus d’achat- approvisionnement, de production, de distribution et de
gestion après vente.
 


	4. Exemple : Schéma  d’une chaine logistique globale
 


	5. L’utilité de la  conception
La phase de conception est d’une importance cruciale, car elle concerne plusieurs
aspects de la chaîne. Elle détermine les attributs (le nombre, la localisation, la
dimension, les équipements) des différentes entités de la chaine logistique
(fournisseurs, sites de production et stockage), elle est définie comme étant un
ensemble des décisions stratégiques qui doivent être compatibles avec la stratégie
concurrentielle de l’entreprise, la façon retenue pour l’emporter sur les concurrents.
Une démarche de conception doit tenir compte de plusieurs facteurs , afin d’atteindre
les objectifs souhaités.
 


	6. L’environnement de l’entreprise
Dans  tous les secteurs, les sociétés étendent leur emprise géographique. La pression du client, les
besoins de croissance des parts de marché, la réduction des barrières commerciales et douanières et
le potentiel lié au progrès de la technologie sont les moteurs principaux de cette globalisation de
l’activité. De nouveaux défis en résultent, tant en termes de mise en place de stratégies d’achats et
d’approvisionnement au niveau mondial que de capacité à être présents sur de nouveaux marchés .
Les opportunités sont fortes, mais pour en tirer parti les entreprises doivent passer de la vision à la
pratique.
Alors que le monde semble se rétrécir, les distances s’abolir, les chaînes logistiques deviennent plus
longues et plus complexes. Aujourd’hui, les entreprises découvrent que les chaînes logistiques dont
elles dépendent traversent les frontières et font appel à des relations avec un nombre croissant de
partenaires et de fournisseurs.
La chaîne logistique traditionnelle n’a plus d’avenir. Pousser les produits et les services vers le
client même le plus efficacement possible ne suffit plus. Elle doit maintenant se trouver au coeur
des stratégies opérationnelles, tant industrielles que clients : il s’agit dans certains cas d’une
question de survie.
Certaines des meilleures pratiques préconisées actuellement en termes de chaîne logistique auraient
été considérées comme des hérésies il y a encore peu de temps. Qui aurait proposé de partager avec
ses fournisseurs des informations sensibles sur la demande clients ou bien de créer des partenariats
avec ses concurrents ?
 


	7. Les défis à  relever
Les contraintes liées à ce nouvel environnement peuvent être regroupées en trois défis.
Les clients et les consommateurs sont toujours plus exigeants : aujourd’hui, les clients demandent
une disponibilité accrue des produits et des services, avec des possibilités de choix toujours plus
variées et plus personnalisées. Les zones monétaires unifiées – dont celle de l’euro – et l’Internet
permettent à ces clients une identification plus facile des fournisseurs les plus performants. Les
clients les plus importants deviennent un des maillons clés de la chaîne. Dans ce monde du « client
roi », la gestion de la complexité et de la diversité devient la réalité et le challenge.
La compétition se fait plus agressive et plus globale : la présence de compétiteurs à bas coûts en
provenance des pays nouvellement industrialisés, dans un contexte de disparition des barrières
douanières, est une menace pour presque tous les secteurs. La convergence entre les différents
secteurs et le nombre croissant de fusions et d’acquisitions entre les acteurs majeurs du marché
redessinent le visage de la concurrence, tant au niveau global que local.
Les cycles de vie produits deviennent toujours plus courts : la concurrence exacerbée force les
entreprises à mettre sur le marché leurs nouveaux produits à un rythme accéléré. Une pression
renforcée sur l’ensemble du processus – depuis la conception jusqu’à la livraison physique des
produits et la fourniture des services au client – s’exerce pour réduire les coûts et livrer plus
efficacement.
 


	8. Des choix stratégiques
La  chaîne logistique est aujourd’hui encore trop le résultat du collage de ses différentes
composantes achats-approvisionnements-production-distribution, assemblées au gré de l’histoire de
l’entreprise (avec des évolutions de périmètre et d’organisation qui se sont sédimentées) et selon
une vision parfois monolithique du client. Dans l’environnement complexe de l’entreprise globale,
plusieurs chaînes logistiques adaptées aux segmentations clients-produits de l’entreprise sont
d’ailleurs souvent nécessaires.
Une première étape consistera donc en une remise en cause de cet assemblage en s’efforçant de
redessiner les chaînes les plus appropriées aux besoins d’aujourd’hui et de demain. Cette refonte
doit se faire au travers d’une démarche de questionnement portant sur les points clés constituant la
base d’une chaîne logistique, tels que l’approche des clients, les arbitrages en terme
d’investissements moyens/stocks, la place faite aux fournisseurs et partenaires…
Ce questionnement s’applique à la configuration actuelle de la chaîne logistique pour mettre en
évidence les enjeux d’amélioration, voire les hiatus entre les objectifs stratégiques et les choix
opérationnels. Il peut être utilisé de façon efficace pour définir les caractéristiques de nouvelles
offres globales produits/services/canaux de distribution. Son application à certains échecs récents et
médiatisés de l’Internet permet une mise en perspective instructive…
 


	9. Les conditions d’une  bonne conception
Pour être performante, une chaine logistique doit remplir les conditions suivantes :
ETRE « INTEGREE » :
Une chaîne logistique pilotée par la demande
nécessite une synchronisation globale du réseau
logistique qui se fonde sur :
- L’existence d’un responsable de l’ensemble de
la chaîne,
- L’organisation d’un flux d’information
complet et intégré,
- Le partage des mêmes horizons de temps,
- Des pratiques standards et des normes
communes à tous les niveaux de la chaîne,
- Des indicateurs de performance communs à
tous les niveaux de la chaîne,
- La mise en place de partenariats avec les
fournisseurs et sous-traitants car la chaîne
logistique ne s’arrête pas aux murs de
l’entreprise.
ETRE « ORIENTEE CLIENT » :
Le passage à un mode de fonctionnement «
orienté client » voire « tiré par le client »
nécessite :
- De raccourcir au maximum les cycles
(décision, mise en œuvre, exécution) afin
d’améliorer la réactivité de la chaîne logistique,
- De disposer d’une remontée d’informations
précise et rapide sur les besoins du client,
- De limiter le transit des produits (matières
premières, produits finis,...) depuis leur unité de
production tant que cela ne s’avère pas
indispensable.
ETRE « DIFFERENCIEE » :
La chaîne logistique globale nécessite d’être
évaluée et remise en question au regard :
- De la zone géographique concernée, si cela est
pertinent,
- Du marché et de ses caractéristiques
(saisonnalité,...),
- Du client et de ses besoins spécifiques.
 


	10. Les différents niveaux  de conception
La conception d’une chaîne logistique nécessite de prendre un ensemble de
décisions. Cette conception peut s’envisager aux trois niveaux stratégique,
tactique et opérationnel. Classer les décisions liées à la conception d’une chaîne
logistique est très difficile. Il n’existe pas de méthode générique qui pourrait
s’appliquer à l’ensemble des secteurs industriels et de services.
La première différence entre les trois niveaux décisionnels est la portée
temporelle d’application de la décision. Les décisions stratégiques sont à long
terme. Les décisions tactiques et opérationnelles sont respectivement à moyen
terme et à court terme.
 


	11. Les décisions stratégiques  pour la conception d’une chaine de valeur
logistique
Les décisions stratégiques d’une chaîne logistique sont celles qui déterminent la
structure de la chaîne. Ce sont les décisions portant sur :
- Faire ou faire-faire
- Nombre des fournisseurs
- Choix de fournisseurs
- Nombre de sites
- Localisation
- Capacités des sites
- Technologies des sites
 


	12. Les décisions stratégiques  pour la conception d’une chaine de valeur
logistique
« Faire » ou « faire-faire »:
Une entreprise dispose de multiples
possibilités pour se procurer les matières,
produits semi-finis et services (transport,
stockage,…) nécessaires à son activité. De
manière très générale, elle peut:
1) les réaliser en interne par ses propres
moyens (Faire)
2) passer par une entreprise extérieure et
indépendante (Faire-Faire).
3) passer par une entreprise qui sous une
forme ou une autre, à des liens privilégiés
avec elle (joint venture, alliance
stratégique, etc.) (Quasi faire).
Localisation:
Pour les produits ou les pièces que
l’entreprise a choisi de garder en interne,
il faudra déterminer où l’entreprise doit
les produire. C’est une problématique de
localisation des sites de production.
Outre les sites de production, l’entreprise
est confrontée à d’autres types de
problèmes de localisation : localisation
des différents sites de stockages des
matières premières, des produits semi-
finis, des produits finis, des centres de
services après vente, etc.
Nombre des fournisseurs:
On peut acheter les composants à un
fournisseur (mono fournisseur ou
mono source) ou les acheter auprès de
plusieurs fournisseurs (multi
fournisseur). Le nombre des
fournisseurs peut être grand (pour
jouer sur la concurrence) ou bien il
peut être réduit (pour augmenter le
niveau de coopération).
 


	13. Les décisions stratégiques  pour la conception d’une chaine de valeur
logistique
Choix de fournisseurs:
Pour les produits ou les pièces
externalisées, il faudra sélectionner un
ou plusieurs fournisseurs.
Technologies des sites:
Une autre décision à prendre lors de la conception
d’une chaîne logistique est de choisir la technologie de
chaque site de production, de stockage, etc. Cette
décision dépend de certains critères économiques,
financiers, sociaux, etc. Cette décision a normalement
un lien important avec la décision sur les capacités des
sites, car une capacité donnée peut contraindre le choix
de la technologie. Inversement une technologie choisie
peut, pour être économiquement rentable, nécessiter
une capacité minimale d’utilisation.
Capacités des sites:
La détermination de la capacité des
différents sites est une problématique
très liée à la problématique du «
nombre de sites ». Un nombre
important de sites de production ou de
stockage implique une faible capacité
de production ou de stockage pour
chacun des sites.
Nombre de sites:
Une autre problématique est de déterminer le
nombre de sites de production, de stockage, etc.
Un nombre élevé de sites de production ou
d’entrepôts peut augmenter les coûts de
production et de stockage mais cette
décentralisation peut diminuer les coûts de
transport ou raccourcir les délais de livraison.
 


	14. Les décisions tactiques  pour la conception d’une chaine de valeur
logistique
Ces décisions reposent plutôt sur les modalités de circulation des marchandises dans
la structure conçue au niveau stratégique. Ce sont :
- Allocation des fournisseurs aux sites de production
- Allocation des produits aux sites de production
- Allocation des sites de stockage aux clients
- Niveaux de stock
...etc
 


	15. Les décisions tactiques  pour la conception d’une chaine de valeur
logistique
Allocation des fournisseurs aux sites
de production:
Spécifier les fournisseurs retenus pour
approvisionner un site de production
donné. Un donneur d’ordre peut avoir
plusieurs fournisseurs pour une pièce
donnée et il doit trouver une allocation «
optimale » des fournisseurs aux divers sites
de production.
Allocation des produits aux sites de
stockage:
Cette décision porte sur l’allocation des
sites de stockage. La solution optimale
dépend du coût de stockage de chaque
produit dans chaque site de production,
les capacités des sites de stockage, les
coûts de transport entre les sites de
production et les sites de stockage. En
outre, cette décision est liée à l’allocation
des sites de stockage aux clients.
Allocation des produits aux sites de production:
Les coûts de production ainsi que les coûts de transport sont
différents d’un site à l’autre. De plus la capacité de
production d’un site donné est limitée. On ne peut donc pas
toujours produire la totalité de la demande sur un seul site.
Le concepteur de la chaîne logistique doit considérer ces
conditions et ces contraintes pour déterminer les produits et
les quantités à produire pour chacun des sites de production
 


	16. Les décisions tactiques  pour la conception d’une chaine de valeur
logistique
Niveaux de stock:
Les quantités commandées et la fréquence des commandes sont des décisions qui ont un impact important sur les coûts de
stockage d’une part et le niveau de service à la clientèle d’autre part. Une commande par grande quantité augmente les
coûts de stockage mais par contre, elle peut diminuer les coûts de transport grâce aux économies d’échelle réalisées sur le
transport. Un stock de sécurité important assure une meilleure qualité de service mais il accroît les coûts de stockage. En
outre la stratégie de l’entreprise sur les flux influe directement sur les décisions concernant le niveau de stock dans les
centres de stockage. Une stratégie de type flux poussé nécessite souvent un stock plus important qu’une stratégie de flux tiré.
Le niveau du stock et la politique de commande peuvent être révisés en fonction des évolutions des caractéristiques du
marché et de l’entreprise.
Allocation des sites de stockage aux clients:
Ici on s’attache à trouver une allocation des sites de stockage pour
desservir les différents clients, tout en considérant la capacité des sites
de stockage et la demande client, afin d’optimiser un ou plusieurs
critères (le plus souvent coût de transport et niveau de service).
 


	17. Les décisions opérationnelles  pour la conception d’une chaine de
valeur logistique
Elles assurent sur le court terme la gestion des moyens et le fonctionnement quotidien
de la chaîne logistique. On trouvera ci-après les décisions opérationnelles les plus
importantes d’une chaîne logistique :
- Programme de livraison
- Allocation des moyens de transport aux sites
- Programme de transport
- Sélection d’itinéraire
Etc….
 


	18. Les décisions opérationnelles  pour la conception d’une chaine de
valeur logistique
Programme de livraison:
Ce programme donne les livraisons
qui doivent être effectuées pour un
site donné. Ce programme donne les
produits, la destination, la quantité
à livrer.
Sélection d’itinéraire:
En se basant sur les positions géographiques
des demandes à livrer ou des
approvisionnements à faire, et en tenant
compte du trafic, il faudra déterminer
l’itinéraire le moins cher ou le plus rapide
selon l’objectif considéré. Grâce aux nouvelles
technologies de communications, le trajet d’un
véhicule peut être modifié en permanence en
fonction des modifications effectuées sur le
programme de transport et les conditions de
circulation.
Allocation des moyens de
transport aux sites:
Le nombre des moyens de transport
est limité. Il est nécessaire que ces
moyens soient alloués aux différents
sites en se basant sur le programme
de livraison de chaque site.
Programme de transport:
Ce programme qui s’établit pour chaque site
donne l’allocation des chargements aux moyens
de transport et les charges journalières de
chaque conducteur. Dans ce programme le
contenu de chaque véhicule, sa destination,
l’heure de départ et l’heure d'arrivée, etc. sont
bien déterminés.
 


	19. II- Le modèle  SCOR
La capacité pour l’entreprise et son réseau d’être réactifs, flexibles, efficaces et
efficients pour gagner un avantage concurrentiel impose l’adoption de modèles de
référence de processus Supply Chain.
Le modèle SCOR est un des modèles adoptés par les entreprises les plus
performantes.
Ce modèle permet de reconfigurer les organisations, délivrer le service au client et
optimiser les ressources impliquées.
 


	20. Définition:
SCOR est un  outil de modélisation. Il définit une démarche, des processus,
des indicateurs et les meilleures pratiques du moment pour représenter,
évaluer et diagnostiquer la Supply Chain.
Le modèle "Supply Chain Operations Reference" (SCOR), créé en 1996 par la
Supply Chain Council (SCC), permet de définir la stratégie Supply Chain,
d'optimiser les performances de la Supply Chain grâce à une série
d'indicateurs permettant de mesurer l'efficacité des opérations.
Le modèle comprend aussi un ensemble de meilleures pratiques du moment
sélectionnées par les 800 plus grandes entreprises au niveau mondial,
membres de la SCC.
Les entreprises et organisations à travers le monde adoptent aujourd'hui
SCOR comme le levier procurant un avantage concurrentiel.
 


	21. Champs d’application :
Le  modèle permet de passer d’une vision des opérations par fonction, à une
vision des opérations par processus.
Le modèle SCOR s’organise autour des besoins du client (commandes,
réclamations, demandes d’informations...) et recouvre les processus
impliqués dans :
 Les interactions avec le client depuis la réception de la commande jusqu’au
paiement de la facture,
 Les échanges depuis le client du client jusqu’au fournisseur du fournisseur,
 Les interactions liées à la demande depuis son analyse jusqu’à l’exécution
de chaque commande.
 


	22. Le modèle repose  sur 5 processus distincts de management : planifier,
approvisionner, fabriquer, livrer et retourner.
Le modèle SCOR donne une visibilité de bout en bout de la Supply Chain
 


	23. Les apports du  modèle SCOR :
 Sécurisation de la Supply Chain
La représentation opérée par l’intermédiaire du modèle permet la mise en
évidence de potentielles sources uniques d’approvisionnement, de ruptures
organisationnelles, de traitements redondants, de flux d’information
empruntant des circuits tortueux…
Le modèle SCOR conduit donc à identifier les chemins critiques de la Supply
Chain (nœuds et liaisons).
Il permet aux entreprises de sélectionner des indicateurs clés de performance
pertinents pour évaluer et suivre le niveau des risques dans un cadre
préalablement défini.
Une fois les points de défaillances identifiés et évalués, des traitements peuvent être
proposés,
Le modèle SCOR rend cohérentes les actions de diminution des défaillances entre
elles, afin que la gestion des risques s’inscrive dans un cadre d’actions global et non
pas local.
 


	24.  Alignement de  la Supply Chain
 Grâce au modèle, la Supply Chain peut répondre aux objectifs stratégiques.
la modélisation SCOR permet des configurations et reconfigurations rapides de
la Supply Chain, rendant possible la mise en place de modèles économiques
répondant à l’environnement changeant.
 Le modèle SCOR fournit donc à la Supply Chain la capacité d’être à la fois
robuste, grâce à la structure du modèle, mais également résiliente, grâce aux
reconfigurations possibles, rendues indispensables.
Appliqué à la Supply Chain, la résilience est la capacité d’un système de
retrouver un état stable après une perturbation (défaillance d’un fournisseur,
augmentation imprévue de la demande,…).
 


	25.  Autres apports:
Le  modèle s’adapte à la plupart des problématiques Supply Chain issues de
changements stratégiques tels que les fusions/acquisitions d’entreprises,
analyses précédant la mise en place de nouveaux SI…
Exemple:
Lors de la fusion avec Compaq, HP a annoncé une économie d’environ 1
Md $ sur la marge opérationnelle après mise en place du modèle SCOR, ce
qui tend à confirmer que lorsqu’il est parfaitement mis en place, ce modèle
assure un retour certain et significatif.
Comme tout projet transversal, mener un projet sur le modèle SCOR est de
surcroît, s’il est conjugué avec d’autres démarches liées, elles aussi, à
l’amélioration continue, et nécessite le soutien de la direction générale ainsi
que l’adhésion de tous les acteurs impliqués dans le projet.
Par ailleurs, il est évident que l’étape de formation au modèle est une des
clés essentielles à la réussite du projet.
 


	26. Objectifs du modèle  SCOR :
Les entreprises optent pour l’utilisation du modèle principalement afin de :
soutenir leurs décisions stratégiques : le modèle SCOR est un excellent vecteur de
mise en place des décisions issues de la planification stratégique des entreprises,
fournir un cadre cohérent à la mesure de leurs performances : le modèle soutient les
entreprises face à la complexité des structures organisationnelles qui engendrent
des dysfonctionnements de communication et des incohérences dans la
construction et l’utilisation des indicateurs clés de performance,
contribuer aux opérations d’intégration interne et externe :
le modèle aide à concevoir des structures de flux transversales depuis l’entrée de la
commande jusqu’à son paiement (order to cash).
Il facilite et initie, par ailleurs, l’intégration des différents acteurs de la chaîne. Le
modèle réalise l’intégration à la fois verticale (de la stratégie à la transaction) et
horizontale (de bout en bout) de la chaîne.
 


	27.  C'est une  remise à plat du système prenant en compte l'amont et
l'aval. Généralement mené dans une optique de réduction de coût
ou d'amélioration du service à la clientèle.
 Initié soit par la Direction Générale ou la Direction Logistique de
l'entreprise pour remettre à niveau l'ensemble du dispositif
logistique.
 Une démarche de type schéma directeur s'applique généralement
dans des cas comme :
- l'entreprise a une politique de croissance externe
- les moyens mis en place sont insuffisants
- le CA a progressé, les zones de livraisons se sont étendues, mais dans de
nombreux cas l'entreprise a des stocks positionnés trop loin des clients et ne
peut réagir correctement dans les délais requis
- les canaux de distribution ont évolués et l'entreprise doit réorganiser sa
logistique pour répondre aux besoins de la distribution traditionnelle, de la
grande distribution et du canal e-commerce
- les clients ont mis en place une nouvelle politique de stocks et commande
plus fréquemment par plus petite quantité avec des contraintes fortes sur le
respect des délais
- nomination d'un nouveau directeur général ou d'un nouveau directeur
logistique qui souhaite réviser et réorganiser la logistique.
Définition & Démarche
III. Schémas logistiques
 


	28. Il s'agit dans  le cadre d'une démarche type schéma Directeur
Logistique de réviser en profondeur l'organisation logistique
de l'entreprise: Une nouvelle organisation doit être définie et
mise en place pour répondre aux besoins actuels et futurs.
Par exemple, l'entreprise qui sait qu'elle a un dispositif peu
adapté par rapport aux exigences du marché et qui sait que la
capacité de traitement de ces différentes installations est
saturée ou sur le point de l'être pourra remettre en cause
l'ensemble de sa configuration afin de se mettre en position
de mieux servir ses clients, de repositionner et de revoir le
niveau de ses stocks et de plus remettre à plat son système de
distribution.
Définition & Démarche
III. Schémas logistiques
 


	29.  Les Orientations  stratégiques qu'il faut dégager sont les suivantes:
• Une Logistique qui doit fournir au minimum une qualité de service
équivalente à celles des concurrents afin de repositionner
l'entreprise en termes de services sur son secteur d'activité,
• La recherche d'un produit ou d'un service qui permettra de
présenter une réelle avance par rapport à la concurrence ( prise de
commande en ligne par internet avec notion des disponibilités
produits par exemple, un service de livraison à plusieurs vitesses en
fonction des urgences, un service particulier que les concurrents ne
présentent pas ou pas encore, une disponibilité des stocks, de la
différenciation retardée ...)
• le respect d'un rapport qualité / prix de la logistique
Orientations stratégiques
III. Schémas logistiques
 


	30.  Le schéma  directeur est le résultat d'une modélisation qui cherche à maximiser le taux de service
client en minimisant le coût d'exploitation du réseau.
 Dans le cadre d'un schéma directeur, on reprend les éléments clés de la chaîne logistique dans sa
globalité pour se réinterroger sur la ou les façons de procéder
Façons de procéder
III. Schémas logistiques
 


	31. Définition
III. Schémas logistiques
Définir  un schéma d’approvisionnement :
Il s’agit de choisir l’origine des matières premières et des composants, les transporter vers
l’usine de transformation ou d’assemblage et les stocker pour jouer sur l’effet prix et/ou sur
l’effet volume
C'est-à-dire que le logisticien analyse :
•l’origine des matières premières et des composants et il doit tenir compte de
l’ensemble des réglementations douanières relatives à l’origine des
composants puisque l’ouvraison ne modifie pas l’origine
•les modes de transport utilisés depuis les fournisseurs jusqu’à l’usine
•le stockage des matières et composants de manière à déterminer les
conséquences sur le schéma d’approvisionnement d’une demande nouvelle.
 


	32. Exemple Schéma
III. Schémas  logistiques
 


	33. Définition
III. Schémas logistiques
Définir  un schéma de production :
Il s’agit de choisir entre faire et faire faire (sous-traitance), recourir à des unités de
production décentralisées, gérer les flux physiques, ordonnancer la fabrication et les
encours de stocks
A ce niveau l’entreprise pose la question des stocks de production
et de la gestion de la production, à ce stade la direction générale
est amenée à prendre des décisions de stratégie industrielle. Une
fois achevée l’analyse de l’outil industriel sous l’angle de sa capacité
à s’adopter à une nouvelle demande, ceci illustre bien que le
véritable rôle du logisticien va être d’insérer la production dans un
nouveau système d’entreprise c'est-à-dire que tous les efforts de la
production vont devoir tendre à la satisfaction du marché
considéré non plus comme une entité abstraite mais s’exprimant
en besoin, quantité et délai.
 


	34. Définition
III. Schémas logistiques
La  question qui est soulevé en premier lieu est celle classique du faire ou du faire faire. La
réponse englobe trois données :
•Les capacités industrielles non utilisées
•Les savoirs faire technique de l’entreprise
•Les moyens financiers de l’entreprise
L’élément majeur de cette stratégie industrielle réside dans la sous-traitance de capacité dont
l’entreprise peut se référer dans le cas où elle a une demande nécessitant plus de sa capacité de
production et de la sous-traitance de spécialité dans le cas d’une demande spécial d’un client et
qui ne peut se concevoir que dans le cadre d’un partenariat.
Deuxièment l’entreprise peut se recourir à des unités de production décentralisées c'est-à-
dire en se délocalisant à travers par exemple la création d’une usine dans un autre endroit.
Puis le logisticien doit mettre en place une gestion des flux physiques qui comporte trois
aspects principaux :
•Le transport proprement dit jusqu’au site de production
•Le stockage sur le site de production
•L’approvisionnement des stocks-tampons et des lignes de production
Finalement l’entreprise doit veuillez à faire l’ordonnancement de la fabrication et les encours
de stocks qui signifie leurs planification, par exemple pour le transport il faut savoir quelle est la
marchandise à transporter la première et avec quels moyens.
 


	35. Exemple Schéma
III. Schémas  logistiques
 


	36. VI. Cartographies des  processus standards
C’est une représentation graphique des processus d’une entreprise. La cartographie
des processus a la particularité de mettre en évidence les différents processus les uns
par rapports aux autres.
Elle permet de :
 Comprendre le fonctionnement d’une organisation
 Fixer le diagramme d’une organisation
 Identifier les processus qui Apportent de la Valeur Ajoutée des processus connexes qui
Apportent un Service.
 


	37. VI. Cartographies des  processus standards
Processus de réalisation ou opérationnel: contribue à la réalisation du
produit ou service (cœur de métier de l’organisation )
 Processus support : contribue au bon fonctionnement et en bon
déroulement des autres processus en leur apportant les ressources
nécessaires
 Processus de management ou de pilotage : déterminer la stratégie de
la politique, déterminer les objectifs et piloter les processus et la mise en
œuvre des actions d’amélioration
Selon leurs caractéristiques, les processus sont regroupés en 3 familles
majeures :
 


	38. VI. Cartographies des  processus standards
Schéma:
 


	39. 6-Surveiller, mesurer et  analyser les processus
5-Maîtriser les sources et les informations nécessaires au bon fonctionnement
des processus
4-Déterminer les critères et les méthodes pour assurer la maitrise des processus
3-Déterminer la séquence et les interactions de ces processus
2-Déterminer pour chaque processus ses éléments entrants et ses éléments
sortants
1-Déterminer les processus nécessaire et leur application dans tout l’organisme
7-Mettre en œuvres les actions nécessaires pour atteindre les objectifs et
l’amélioration continue
Démarche Processus :
 


	40. Cartographie des processus
  


	41. Cartographie globale d’une  organisation
 


	42. Cartographie du processus  achat – Autre présentation -
 


	43. V. Logigramme des  processus
Parfois défini comme une arborescence de questions-réponses, le logigramme s’appelle
aussi ordinogramme ou abusivement organigramme. L’objectif du logigramme est de
représenter les actions d’un processus, dont le déroulement est chronologique, en le
découpant en étapes. Ainsi, il est possible de visualiser la progression d'un processus ou
d’un segment de processus. Par conséquent, le logigramme est une représentation
linéaire simple de l'enchaînement des différentes étapes qui constituent un processus
donné. D’un autre côté, la durée de conception est courte. La description étant figée, il
faut changer le logigramme lorsque l’organisation change. Dans ce sens, la clarté du
logigramme et sa pertinence devront être vérifiées auprès de tous les acteurs
concernés par le processus.
Exemple peu détaillé: Comment beurrer une tartine
 


	44. Logigramme du processus  achat
 


	45. Logigramme du processus  transport
 


	46. Logigramme du processus  réception
 


	47. Logigramme du processus  entreposage
 


	48. Préparation
des
commandes
Logistique
de retours
Approvisionne
ments
Achats
Livraison
Réception
Transport
Production
Entreposage
VI. Indicateurs  et tableaux de bord
La chaine logistique
 


	49. VI. Indicateurs et  tableaux de bord
Définition des indicateurs de performance:
• Un indicateur ou KPI (Key Performance Indicator) ou même
KSI (Key Success Indicator) est une mesure financière et non
financière utilisée pour mesurer le progrès vers l'atteinte d'un
objectif organisationnel prédéfini. Une fois qu'une
organisation a analysé sa mission, identifié l'ensemble de ses
intervenants et défini ses objectifs, il est nécessaire de mettre
en place la mesure du progrès vers l'atteinte de ces objectifs.
• Les KPIs sont les mesures quantifiables, validées, qui reflète
les facteurs clés de succès d'une entreprise.
 


	50. VI. Indicateurs et  tableaux de bord
Stockage
Indicateur Objectif Mode de Calcul Périodicité Type
Coût d’une
rupture de
stock
Coût d’une rupture de
stock =Total des cout liés
à un arrêt d’activité :
nombres de personnes
concernées * taux horaire
Variable
selon la
fréquence
des ruptures.
Résultat
(coût)
Taux de
rotation des
stocks
Il mesure le nombre de fois que les stocks ont été
renouvelés au cours d'une année. Ce ratio est un bon
indicateur de la qualité du stock (niveau d'obsolescence)
et de l'efficacité des pratiques d'approvisionnement et de
gestion des stocks. Cet indicateur, basé sur des valeurs
historiques de ventes a l'inconvénient de ne pas tenir
compte des variations saisonnières et promotionnelles. Il
peut ainsi être plus réaliste de le calculer sur la base des
prévisions de ventes.
La rotation des stocks =
(Coût des ventes / Valeur
moyenne des stocks)*100
Année Résultat
(service)
Niveau
global des
stock
Niveau global des stock
= Valeur total du stock /
CA annuel HT net (moins
la marge)
Mensuel Résultat
(service)
Taux de
couverture
de stock
Il mesure le nombre de jours de ventes que le stock
permet de satisfaire.
La couverture journalière
de stock =(Valeur
moyenne des stocks /
Coût des ventes journalier
moyen ) *100
Régulier Résultat
(service)
Exemple de KPI
 


	51. Stockage
Indicateur Objectif Mode  de Calcul Périodicité Type
Taux de perte
du à la
péremption
ou aux
produits
endommagés
Cet indicateur est défini comme étant la proportion
en pourcentage du nombre d’articles inutilisables
pour cause de produits périmés ou endommagés
Taux de perte du à la
péremption ou aux
produits endommagés
= (Qté de stock physique
inutilisable ÷ (Qté de
stock physique
inutilisable + Qté de
stock disponible et
utilisable)) *100
Activité (suivi
de l’activité)
AUTRES IINDICATEURS
ASSOCIÉS
Pourcentage du stock
inutilisable pour cause de
péremption = (Qté de
stock physique
inutilisable et périmé ÷
Qté de stock physique
inutilisable) *100
Pourcentage du stock
inutilisable pour cause de
dommage= (Qté de stock
physique inutilisable
endommagé ÷ Qté de
stock physique
inutilisable) *100
Proportion en
pourcentage de la valeur
du stock inutilisable =
(Valeur de stock
physique inutilisable ÷
valeur des achats des
produits)*100
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	52. Stockage
Indicateur Objectif Mode  de Calcul Périodicité Type
Taux de freinte Il mesure le poids des pertes de produits liées
aux écarts d’inventaires, à la casse lors des
manutentions en entrepôt, et également aux
écarts constatés dans la gestion des supports
(palettes, caisses-navettes...). Il est un bon
indicateur de l'efficacité des pratiques
d'approvisionnement et de gestion des stocks
Taux de freinte =(Valeur totale
de la freinte (différence entre le
stock informatique et physique)
÷ Coût des ventes (Le coût
d'obtention des matières
premières et de production des
produits finis vendus))*100
Activité
Taux de service
de stockage
Taux de service de stockage =
(Nombre de commandes
satisfaites / Nombre total des
commandes) *100
Résultat
(Services)
Nombre de
palettes
stockées
Nombre 1 par mois? Activité
Surface de
stockage
utilisée
Surface de stockage utilisée
=cumul des capacités utilisées
dans le cadre de l’activité de la
société (en interne + m² ou m
loués en dehors de l’entreprise)
Ponctuel Activité
Taux
d’utilisation
des moyens de
stockage
Connaitre le taux d’occupation de l’entrepôt
ou des palettiers.
Taux d’utilisation des moyens
de stockage
=(surface ou volume utilisée de
l’entrepôt / surface ou volume
utile total)*100
Mensuel Productivité
3
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	53. Stockage
Indicateur Objectif Mode  de Calcul Périodicité Type
Coûts
financiers du
stock
Identifier les différents postes de coûts et essayer
de les maitriser.
Somme des coûts liés au
stockage : frais financiers,
immobilisation des capitaux
, frais d’obsolescence.
Ponctuel De résultat
(coût)
Taux de
couverture
du
fournisseur
Cet indicateur est défini comme étant le
pourcentage des bons de commande passés
auprès d’un fournisseur externe qui sont exécutés
correctement par ce fournisseur externe, pour ce
qui est des articles et de la quantité.
Taux de couverture du
fournisseur
=(nombre de commandes
exécutés correctement /
nombre total des
commandes ) *100
Année Activité
Variabilité
du délai de
livraison du
fournisseur
Cet indicateur est défini comme étant la moyenne
des différences en pourcentage absolu entre le
délai de livraison prévu pour les bons de
commande et le délai de livraison réel pour ces
mêmes bons de commande.
Variabilité du délai de
livraison du fournisseur =
ΣAPDi/n
Où
ADPi= ((|délai de livraison
prévu i - délai de livraison
réel i |) / délai de livraison
réel i ) * 100
Année Activité
Délai moyen
de livraison
Cet indicateur est défini comme étant le délai
moyen nécessaire pour livrer une commande à un
magasin. Cet indicateur est calculé habituellement
pour chaque magasin approvisionné par un
entrepôt du niveau supérieur.
Il peut être comparé aux délais de livraison
enregistrés lors de parcours alternatifs.
Année Activité
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	54. Entreposage
Indicateur Objectif Mode  de Calcul Périodicité Type
Taux
d'utilisation de
la capacité
d'entreposage
Il mesure l'occupation des capacités
potentiellement disponibles à un
moment donné.
Taux d'utilisation de la capacité
d'entreposage (en nb. de palettes) =
(Nombre de palettes stockées dans
l'entrepôt / capacité totale de
l'entrepôt en palettes)*100
Mensuel Productivité
Taux de
démarque
Il mesure le poids des pertes de
produits liées à la démarque totale
(connue et inconnue). Il est un bon
indicateur de l'efficacité des pratiques
d'entreposage et de gestion des
stocks.
Taux de démarque par rapport à
l'activité (écarts) = (Valeur de la
démarque (au coût des ventes) ÷
valeur totale expédiée (au coût des
ventes) )*100 ou taux de démarque
par rapport au stock (écarts)= (Valeur
de la démarque (au coût des ventes)
÷ valeur de stock totale)*100
Activité
Taux d‘écart
d'inventaire
Il est un bon indicateur de l'efficacité
des pratiques d'entreposage et de
gestion des stocks.
Taux de d'écart d'inventaire (en
nombre de SKUs) = (Nombre de SKUs
avec un écart d'inventaire / nombre
total de SKUs)*100 ou taux de d'écart
d'inventaire (en valeur de stock) =
(Valeur de l'écart d'inventaire /
valeur totale du stock)*100
NB :
une unité de gestion des stocks ou
SKU
Activité
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	55. Entreposage
Indicateur Objectif Mode  de Calcul Périodicité Type
Taux
d'absentéisme
du personnel
d’entrepôt
Il mesure le poids du nombre d'heures d'absence
sur une période. Ce ratio est un bon indicateur de
la qualité et l'efficacité de la gestion des
Ressources Humaines
Taux d'absentéisme=
(Nombre d'heures
d'absentéisme sur la
période / temps de travail
total sur la période)*100
Activité
Coût
d’entreposage
Identifier les différents postes des coûts et
essayer de le maitriser.
Coût d’entreposage
= cumul des dépenses liées
à l’exploitation de
l’entrepôt (personnel,
matériels roulants,
manutention,..)
Ponctuel Résultat
(coûts)
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	56. Production
Indicateur Objectif Mode  de Calcul Périodicité Type
Temps de
Cycle Moyen
TCM
Il mesure le délai entre la commande
et la livraison du produit commandé. Il
est aussi désigné sous le terme Temps
de cycle de production – TCP.
Temps de cycle de production
moyen= Délai entre le premier
Ordre de Production planifié et la
mise à disposition du Produit Fini
commandé
Activité
Taux de
Rendement
Synthétique
TRS
Il mesure globalement le taux de
qualité (non-qualité) de performance
(écarts de cadence) et de disponibilité
(arrêts machines).
Taux de Rendement Synthétique
TRS = Taux de disponibilité x Taux
de performance x Taux de qualité
* Taux de disponibilité = (Temps de
production réel / Temps de
production théorique)*100
*Taux de performance =( Temps de
cycle x Production réelle/ Temps de
production réel)*100
*Taux de qualité = ((Production
réelle - Production rejetée)/
Production réelle)*100
Variable
(semaine ou
mois
minimum)
Productivité
Coût
d'Obtention
de la Qualité
COQ
Coût d'Obtention de la Qualité COQ
= Coût de non-conformités internes
et externes + coûts des contrôles +
coûts de prévention
Résultat
(services)
Taux de
service de la
production
Vérifier la fiabilité de ces fournisseurs
internes.
Taux de service de la production
= (Nombre d’ordre de fabrication
soldés dans les conditions
demandées / Nombre total
d’OF)*100
Variable Résultat
(services)
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	57. Production
Indicateur Objectif Mode  de Calcul Périodicité Type
Defect Per Million
Opportunities
DPMO
Il mesure le nombre de défaillances
ou de pièces présentant des défauts
par millions d'unités prises en
compte.
Defect Per Million
Opportunities DPMO =
Nombre de défauts / Nombre
d'opportunités par défaut x 1
Million
Résultats
(services)
Temps Moyen Entre
Pannes MTBF
Il intègre dans son calcul les temps de
réparation et de maintenance.
Il fait partie des ratios d'analyse de la
qualité. Il correspond au terme
anglais Mean Time Between Failures.
Il mesure la qualité d'un système.
Temps Moyen Entre Pannes
MTBF = total (temps de
fonctionnement – temps de
panne) / nombre de pannes
Résultats(se
rvices)
Temps Takt Il mesure la cadence à laquelle le
client exige que son fournisseur
fabrique ses produits.
Temps Takt = Nombre de
minutes travaillées par jour
(minutes / jour) / Nombre de
commandes client par jour
(unités / jour)
Productivité
Taux de
productivité
Taux de productivité
= (production réelle / capacité
théorique)*100
Ponctuel Productivité
Rebuts et retouches Rebuts et retouches
= coût de revient de la non-
qualité / CA annuel
Ponctuel Résultats
(coûts)
Taux de panne Mesure le niveau de performance du
matériel et du service maintenance
préventive
Taux de panne = (total heures
de panne / heures de
production)*100
Mensuel Productivité
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	58. Transport
Indicateur Objectif Mode  de Calcul Périodicité Type
Taux d'utilisation de
la capacité de
transport ou
Taux d’utilisation
des moyens de
transport
Il mesure l'occupation des
capacités potentiellement
disponibles à un moment
donné.
Taux d'utilisation de la
capacité de transport (en m3)
= (Capacité utilisée en m3 /
nombre de m3 totaux
disponibles sur la même
période)*100 ou
Taux d'utilisation de la
capacité de transport (en
heures) = (Nombre d'heures
d'utilisation / nombre
d'heures totales disponibles
sur la même période)*100
Régulier Productivité
Taux de transport à
vide
Il mesure les distances
parcourues avec un
moyen de transport vide
et ainsi indique la qualité
de la programmation du
transport.
Taux de transport à vide =
(Nombre de km à vide /
nombre total de km réalisés
durant la même période)*100
Activité
Taux d'écarts de
livraison
Il mesure les pertes (ou
plus rarement
apparitions) de produits
durant le transport.
Taux d'écarts de livraison =
(Valorisation des écarts (au
coût des ventes) / valeur
totale des produits
transportés (au coût des
ventes) durant la même
période)*100
Résultat (coûts)
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	59. Transport
Indicateur Objectif Mode  de
Calcul
Périodicité Type
Taux de livraisons à
l'heure
Il mesure la qualité de
service du transport.
Taux de livraisons à
l'heure = (Nombre de
livraisons à l'heure /
Nombre total de
livraisons durant la
même période)*100
Heure Résultat (services)
Coûts globaux de
transport
Identifier les différents
postes des coûts et
essayer de les
maitriser.
Coûts globaux de
transport
= cumul de toutes les
facteurs relative à ce
poste
Ponctuel Résultat (coûts)
Ratio coût de
distribution et la
valeur des produits
distribués
Cet indicateur est
défini comme étant le
rapport entre le coût
de distribution ou de
transport par rapport
à la valeur de ces
commandes.
Ratio coût de
distribution et la
valeur des produits
distribués
= (coût de transport
des produits /valeur
des produits
transportés ) * 100
Année Résultat (services)
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	60. Logistique des retours
Indicateur  Objectif Mode de Calcul Périodicité Type
Taux de retours
clients
Taux de retours clients
= (Nombre livraisons
retournées /
Nombre total de
livraisons)*100
Ponctuel Résultat (services)
Taux de litige Taux de litige
=(nombre de commandes
donnant lieu au litige /
nombre total de commandes
livrées sur la même
période)*100
Ou
Taux de litige (en valeur) =
(Montant des marchandises
en litige (au coût des ventes) /
valeur totale des produits
transportés (au coût des
ventes) durant la même
période)*100
Ponctuel Résultat (services)
Taux de
réclamations des
clients
Vérifier la fiabilité de ses
livraisons
Taux de réclamations des
clients
= (Nombre de réclamations
écrites /
Nombre total de livraisons
effectuées)*100
Mensuel Résultat(services)
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	61. Achats
Indicateur Objectif Mode  de
Calcul
Périodicité Type
Taux de service
fournisseur
Efficacité opérationnelle
: Calculer la fiabilité des
livraisons de ses
fournisseurs
Taux de service
fournisseur = (Nombre
de lignes de
commande livrées a
l'heure et conformes ÷
nombre de lignes de
commande total livré
sur la même
période)*100
Variable Résultat (services)
Volume moyen des
livraisons par
fournisseur
Permet d’identifier de
façon factuelle les
fournisseurs avec
lesquels l’entreprise
travaille le plus et le
moins.
Volume moyen des
livraisons par
fournisseur
= Nombre moyen de
livraisons par
fournisseur sur une
période donnée
(kilos, Tonnes, m3,
Palettes )
Jour/semaine/mois
ou année
Activité
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	62. Livraison
Indicateur Objectif Mode  de Calcul Périodicité Type
Volume global Volume global
= Cumul des quantités de
marchandises expédiées.
Jour Activité
Taux de service
aux clients
Il fait partie des ratios
logistiques d'analyse de la
qualité du service
globale. Il est un KPI
fondamental.
Taux de service (en nombre de
produits) = (Nombre de produits
expédiés à temps / nombre total
de produits expédiés durant la
même période)*100
Régulier Résultat
(services)
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	63. Préparation des commandes
Indicateur  Objectif Mode de
Calcul
Périodicité Type
Nombre de lignes
de commandes
préparés /jour
Nombre Jour Activité
Nombre de
commandes
préparés /jour
Nombre Jour Activité
Taux d’erreurs sur
les commandes
Vérifier la fiabilité de la
préparation de
commandes
Taux d’erreurs sur les commandes
= (Nombre de commandes
signalées avec erreur /
Nombre de commandes
préparées sur la période) *100
Variable Résultat (services)
Taux de service (en
nombre de lignes
de commande)
Taux de service (en nombre de
lignes de commande) = (Nombre
de lignes de commande
expédiées à temps / nombre total
de lignes de commande expédiés
durant la même période)*100
Résultat (services)
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	64. Réception
Indicateur Objectif Mode  de Calcul Périodicité Type
Nombre de
livraison des
fournisseurs
Quantifier l’activité du site
du service.
Nombre Jour ou
semaine ou
mois ou année
Activité
Volume de
réceptions
Volume de réceptions
= Total cumulés des marchandises
réceptionnées
Jour ou
semaine ou
mois ou année
Activité
Réception
moyenne
par jour
Réception moyenne
par jour = Total des quantités
réceptionnées sur la période
(semaine) / Nombre de jours ouvrés
sur la période.
Jour Activité
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de KPI
 


	65. VI. Indicateurs et  tableaux de bord
Définition des tableaux de bord
• Un tableau de bord est un ensemble d'indicateurs renseignés
périodiquement et destinés au suivi de l'état d'avancement
d'un programme ou d'une politique et à l'évaluation de
l'efficacité de ce programme ou de cette politique.
• Le tableau de bord est un ensemble d'indicateurs
synthétiques permettant d'avoir une vision immédiate et
instantanée de la situation .
 


	66. Approvisionnements
Catégories des
indicateurs
Indicateurs Formule  Valeur de
référence
L’intérêt de l’indicateur
D’activité Taux de perte du à
la péremption ou
aux produits
endommagés
Qté de stock physique
inutilisable ÷ (Qté de
stock physique
inutilisable + Qté de
stock disponible et
utilisable)) *100
intéressant
De productivité Taux d’utilisation
des moyens de
stockage
surface ou volume utilisée
de l’entrepôt / surface ou
volume utile total
intéressant
De résultat
• Coût
Coût d’une
rupture de stock
Total des cout liés à un
arrêt d’activité : nombres
de personnes concernées
* taux horaire
Moyennement intéressant
• Services Niveau global des
stock
Valeur total du stock / CA
annuel HT net (moins la
marge)
Automobile
entre 4% à
5%
Très intéressant
Taux de
couverture de
stock
(Valeur moyenne des
stocks / Coût des ventes
journalier moyen)*100
Très intéressant :
Difficile en l’absence d’un système
d’information
Taux de rotation
des stocks
(Coût des ventes / Valeur
moyenne des stocks)*100
5 jours dans
les meilleurs
des cas
(automobile)
Très intéressant
Tableau de bord : responsable des approvisionnements
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de tableau de bord
 


	67. Approvisionnements
Catégories des
indicateurs
Indicateurs Formule  Valeur de
référence
L’intérêt de l’indicateur
D’activité Nombre de palettes
stockées
Nombre intéressant
Surface de stockage
utilisée
cumul des capacités
utilisées dans le cadre
de l’activité de la
société (en interne +
m² ou m loués en
dehors de
l’entreprise)
intéressant
Taux de couverture
du fournisseur
(nombre de
commandes exécutés
correctement /
nombre total des
commandes ) *100
Très intéressant
De productivité
De résultat
• Coût
Coûts financiers
du stock
Somme des couts liés
au stockage
Moyenne 1.5%
du CA (ASLOG)
intéressant
• Services Taux de service de
stockage
(Nombre de
commandes
satisfaites / Nombre
total des
commandes)*100
> 95% minimum intéressant
Tableau de bord : responsable des approvisionnements
3
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de tableau de bord
 


	68. Approvisionnements
Catégories des
indicateurs
Indicateurs Formule  Valeur de
référence
L’intérêt de l’indicateur
D’activité Variabilité du délai
de livraison du
fournisseur
ΣAPDi/n
Où
ADPi= ((|délai de
livraison prévu i -
délai de livraison réel i
|) / délai de livraison
réel i ) * 100
intéressant
Tableau de bord : responsable des approvisionnements
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de tableau de bord
 


	69. Entreposage
Catégories des
indicateurs
Indicateurs Formule  Valeur de
référence
L’intérêt de
l’indicateur
D’activité Taux de démarque taux de démarque par rapport à l'activité (écarts) =
(Valeur de la démarque (au coût des ventes) ÷
valeur totale expédiée (au coût des ventes))*100
ou taux de démarque par rapport au stock
(écarts)= (Valeur de la démarque (au coût des
ventes) ÷ valeur de stock totale)*100
S’élève à 1.24% intéressant
Taux d’écart
d’inventaire
taux de d'écart d'inventaire (en nombre de SKUs) =
(Nombre de SKUs avec un écart d'inventaire / nombre
total de SKUs)*100 ou taux de d'écart d'inventaire (en
valeur de stock) = (Valeur de l'écart d'inventaire / valeur
totale du stock)*100
intéressant
Taux d'absentéisme
du personnel
d’entrepôt
(Nombre d'heures d'absentéisme sur la période / temps
de travail total sur la période)*100
Entre 4% et 5% Très intéressant
De productivité Taux d'utilisation de
la capacité
d'entreposage
taux d'utilisation de la capacité
d'entreposage (en nb. de palettes) =
(Nombre de palettes stockées dans
l'entrepôt / capacité totale de l'entrepôt
en palettes)*100
Très intéressant
De résultat
• Coût
Coût d’entreposage cumul des dépenses liées à
l’exploitation de l’entrepôt (personnel,
matériels roulants, manutention,..
Moyenne –
1.5% du CA
(ASLOG)
intéressant
Tableau de bord : responsable d’entrepôt
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de tableau de bord
 


	70. Production
Catégories des
indicateurs
Indicateurs Formule  Valeur de
référence
L’intérêt de
l’indicateur
D’activité TCM Délai entre le premier Ordre de Production planifié et la mise à
disposition du Produit Fini commandé
Très intéressant
De
productivité
TRS Taux de disponibilité x Taux de performance x Taux de qualité -À Objectif
immédiat :
75%
- À moyen
terme : 80%
Très intéressant
Temps Takt Nombre de minutes travaillées par jour (minutes / jour) /
Nombre de commandes client par jour (unités / jour)
Moyennement
intéressant
Taux de
productivité
(Production réelle / capacité théorique)*100 80% Très intéressant
Taux de panne (Total heures de panne / heures de production)*100 intéressant
De résultat
• Coût
Rebuts et
retouches
Coût de revient de la non-qualité / CA annuel Moyennement
intéressant
• Services COQ Coût de non-conformités internes et externes + coûts des
contrôles + coûts de prévention
Très intéressant
Taux de service
de la production
(Nombre d’ordre de fabrication soldés dans les conditions
demandées / Nombre total d’OF)*100
>95%
minimum
intéressant
DPMO Nombre de défauts / Nombre d'opportunités par défaut x 1
Million
MTBF Total (temps de fonctionnement – temps de panne) / nombre de
pannes
Moyennement
intéressant
Tableau de bord : responsable de production
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de tableau de bord
 


	71. Transport
Catégories des
indicateurs
Indicateurs Formule  Valeur de
référence
L’intérêt de
l’indicateur
D’activité Taux de transport
à vide
(Nombre de km à vide / nombre total de km réalisés durant la
même période)*100
intéressant
De
productivité
Taux d'utilisation
de la capacité de
transport
taux d'utilisation de la capacité de transport (en m3) = (Capacité
utilisée en m3 / nombre de m3 totaux disponibles sur la même
période )*100
taux d'utilisation de la capacité de transport (en heures) =
(Nombre d'heures d'utilisation / nombre d'heures totales
disponibles sur la même période)*100
intéressant
De résultat
• Coût
Taux d'écarts de
livraison
(Valorisation des écarts (au coût des ventes) / valeur
totale des produits transportés (au coût des ventes)
durant la même période)*100
Moyennement
intéressant
Coûts globaux de
transport
Cumul de toutes les facteurs relative à ce poste Moyenne -
3% du CA
(ASLOG)
intéressant
• Services Taux de livraisons
à l'heure
Nombre de livraisons à l'heure / Nombre total de intéressant
Ratio coût de
distribution et la
valeur des
produits
distribués
(Coût de transport des produits /valeur des produits transportés
) * 100
intéressant
Tableau de bord : responsable des transports
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de tableau de bord
 


	72. Logistique des retours
Catégories  des
indicateurs
Indicateurs Formule Valeur de
référence
L’intérêt de
l’indicateur
De résultat
•Services
Taux de litige Taux de litige
=(nombre de commandes donnant lieu au litige / nombre total de
commandes livrées sur la même période)*100
Ou
Taux de litige (en valeur) = (Montant des marchandises en litige
(au coût des ventes) / valeur totale des produits transportés (au
coût des ventes) durant la même période)*100
intéressant
Taux de retours
clients
(Nombre livraisons retournées /
Nombre total de livraisons)*100
intéressant
Taux de
réclamations des
clients
(Nombre de réclamations écrites /
Nombre total de livraisons effectuées)*100
< 1 % intéressant
Tableau de bord : responsable SAV
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de tableau de bord
 


	73. Achats
Catégories des
indicateurs
Indicateurs Formule  Valeur de
référence
L’intérêt de
l’indicateur
D’activité Volume moyen
des livraisons par
fournisseur
Nombre moyen de livraisons par fournisseur sur une période
donnée
(kilos, Tonnes, m3, Palettes )
Moyennement
intéressant
De résultat
•Services
Taux de service
fournisseur
(Nombre de lignes de commande livrées a l'heure et conformes ÷
nombre de lignes de commande total livré sur la même
période)*100
> 95%
minimum
intéressant
Tableau de bord : responsable des achats
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de tableau de bord
 


	74. Livraison
Catégories des
indicateurs
Indicateurs Formule  Valeur de
référence
L’intérêt de
l’indicateur
D’activité Volume global Cumul des quantités de marchandises expédiées. Moyennement
intéressant
De résultat
•Services
Taux de service
(en nombre de
produits)
taux de service (en nombre de produits) = (Nombre de produits
expédiés à temps / nombre total de produits expédiés durant la
même période)*100
intéressant
Tableau de bord : responsable des livraisons
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de tableau de bord
 


	75. Préparation des commandes
Catégories  des
indicateurs
Indicateurs Formule Valeur de
référence
L’intérêt de
l’indicateur
D’activité Nombre de lignes
de commandes
préparés /jour
Nombre intéressant
Nombre de
commandes
préparés /jour
Nombre
De résultat
• Services
taux de service (en nombre de lignes de commande) =
(Nombre de lignes de commande expédiées à temps /
nombre total de lignes de commande expédiés durant
la même période)*100
intéressant
taux d’erreurs sur les commandes
= (Nombre de commandes signalées avec erreur /
Nombre de commandes préparées sur la période) *100
intéressant
Tableau de bord : responsable des approvisionnements
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de tableau de bord
 


	76. Réception
Catégories des
indicateurs
Indicateurs Formule  Valeur de
référence
L’intérêt de
l’indicateur
D’activité Nombre de
livraison des
fournisseurs
Nombre intéressant
Volume de
réceptions
Total cumulés des marchandises réceptionnées intéressant
Réception
moyenne
par jour
Total des quantités réceptionnées sur la période (semaine) /
Nombre de jours ouvrés sur la période.
intéressant
Tableau de bord : Le réceptionniste
VI. Indicateurs et tableaux de bord Exemple de tableau de bord
 


	77. Tableau de Bord  Achat – Exemple pratique d’application
VI. Indicateurs et tableaux de bord
 


	78. Tableau de Bord  Transport – Exemple pratique d’application
VI. Indicateurs et tableaux de bord
 


	79. Tableau de Bord  Production – Exemple pratique d’application
VI. Indicateurs et tableaux de bord
 


	80. Tableaux de bord  de la distribution physique conçue par ASLOG
VI. Indicateurs et tableaux de bord
 


	81. Tableaux de bord  de la distribution physique conçue par ASLOG
VI. Indicateurs et tableaux de bord
 


	82. Tableaux de bord  de la distribution physique conçue par ASLOG
VI. Indicateurs et tableaux de bord
 


	83. Tableaux de bord  de la distribution physique conçue par ASLOG
VI. Indicateurs et tableaux de bord
 


	84. Information: Connaissance codée  susceptible d‘être transmise et
conservée.
Donnée : Représentation d'une information sous une forme
conventionnelle destinée à faciliter son traitement.
Système d’Information : Ensemble organisé de ressources
(organisation, procédures, matériel, logiciels, …) permettant
d'acquérir, de stocker, de structurer et de communiquer des
informations.
84
Notions
VII. Systèmes d’information pour chaque processus
 


	85. Processus Progiciel utilisé
Achat  / Approvisionnement SAP,GPAO,SAGE
Transport TMS : Transport Management System
GCS , SAP
Entreposage WMS : Waterhouse management system
Stockage GSM : Gestion de stock minimale ,SAGE
Production GPAO
Exemple de progiciels
VII. Systèmes d’information pour chaque processus
 


	86. VIII. Planifications des  opérations
Il s’agir de planifier les actions à entreprendre et mettre en place les
procédures et les outils d’information : Planning , réunion du planning ,
cahier de charges.
Les actions à entreprendre vont être planifiées en fonction des
impératifs suivants:
- Le calendrier prévisionnel, précisant les dates à respecter, au plus tôt
au plus tard.
- Le ou les responsables de la mise en œuvre
- Le budget à tenir disponible
Pour faciliter le suivi, éviter les oublis et les malentendus,
l’information doit parfaitement circuler et pour cela des outils et des
techniques sont mise à notre disposition.
 


	87. VIII. Planifications des  opérations
Se sont des documents qui permettent de visualiser le cheminement des différentes
opérations mises en œuvre.
Exemple :
Planning de Gantt : est un outil utilisé (souvent en complément d'un réseau PERT) en
ordonnancement et en gestion de projet et permettant de visualiser dans le temps les
diverses tâches composant un projet.
Il s'agit d'une représentation d'un graphe connexe, valué et orienté, qui permet de
représenter graphiquement l'avancement du projet.
Méthode PERT: est une technique permettant de gérer l'ordonnancement
dans un projet.
La méthode PERT consiste à représenter sous forme de graphe, un réseau de tâches dont
l'enchaînement permet d'aboutir à l'atteinte des objectifs d'un projet.
 


	88. VIII. Planifications des  opérations
Exemple : Planning de Gantt
 


	89. VIII. Planifications des  opérations
Exemple : Méthode PERT
 


	90. VIII. Planifications des  opérations
Les réunions du planning : permettent la réactualisation des
plannings en tenant compte des événements survenus en cours de
réalisation.
Les plannings sont des guides que les réunions servent de mettre à
jour. Mais il est indispensable que le projet lui-même soit finalisé dans
un cahier de charges qui en fixe bien les objectifs , les étapes , les
contraintes … ce cahier de charges peut être ensuite éclaté en plusieurs
autres, en fonction des diverses activités nécessaires à la réalisation des
projet.
 


	91. IX. Etude de  CAS – Démarche processus
 


	92. Approvision
nement
Stockage Fabrication Traitement
des  déchets
 


	93. L’APPROVISIONNEMENT
Plus de 75%  de matières premières utilisées par McDonald’s proviennent de Suisse. Les
principaux fournisseurs de McDonald’s sont les suivants :
 


	94. Tous les marchandises  sont livrées par les fournisseurs au centre de distribution
Mcdonald’s à Genève. Ensuite, elles sont distribuées dans les 144 restaurants
existants en suisse. Les transports se font par voie ferré (50 %) et par camion
(certains camions McDonald's roulent au biogaz).
À Genève, les marchandises arrivent par train, ensuite, elles sont livrées par
camion aux dix différents restaurants.
Au restaurant de rive, le déchargement des camions se fait à l’arrière du magasin.
Les produits surgelés (viande, frites, desserts) sont directement stockés au premier
étage et les produits secs (cartons, serviettes, sauces, confitures cafés) sont
amenés au sous-sol par une rampe qui lie la pièce à l’arrière du magasin.
Les différents éléments du menu McDonald's son livrés chaque semaine de la
manière suivante :
Le pain : 3 fois par semaine
La viande et les frites : 1 à 2 fois par semaine
La salade : 3 fois par semaine
Les sauces : 1 fois par semaine
 


	95. LE STOCKAGE
Au premier  étage du restaurent , il y a quatre salles de stockage :
1. Containers d’huiles recyclés
2. Congélateur (température -18 C°) : viande, frites, desserts
3. Chambre réfrigérée : Salade, sauce, laitage, fromage
4. Containers d’huiles de friture fraiche
Au sous-sol, il y a deux grandes salles de stockage. Une salle pour la marchandise
sèche et une autre salle ou sont stockés les boissons en forme de sirop. En effet, le fait
de garder les boissons sous forme de sirop permet de faire des économies de la place
et d’argent, un emballage de sirop équivaux à quatre fois sont volume en eau, c’est-à-
dire environ 120 litres de boisson.
 


	96. LA FABRICATION
Chaque tâche  est accomplie par une personne différente :
Hamburger
Une première personne commence par couper les petits pains en deux, ensuite elle va
mettre la viande à cuir sur des plaques automatiques (maximum huit tranches de viande
par cuisson). Elles sont cuites pendant 41 secondes. Pendant, ce temps, les pains sont
garnit avec de la sauce à l’aide d’un pistolet spéciale, des feuilles de salade, du fromage
et des tomates.
Une deuxième personne va, ensuite, assembler la viande et les petits pains garnies et va
les emballer pour les mettre en vente. Ensuite, les hamburgers seront amenés vers le
comptoir pour être vendus. Là, ils ne resteront pas plus de dix minutes après ils seront
jetés.
 


	97. Frites
Une autre personne  s’occupera de la friture. Les frites sont cuites dans une cuve
spécifique séparée des autres fritures. Après la cuisson, les frites sont sorties de
l’huile, égouttées et salées. Entre le moment de la cuisson et le moment de la
vente, le temps ne doit pas dépasser plus de 5 minutes sinon elles sont jetées.
Salade
Chacune des salades est assemblée dans le restaurant. Elles sont faites 2 fois
par jour pour garder la fraîcheur des produits.
Boissons
Les boissons sont livrées sous forme de sirop. Grâce à une machine nommé
« Machine Multiplex », le sirop est mélanger avec de l’eau et du gaz
carbonique juste avant de sortir dans le verre.
 


	98. TRAITEMENT DES DÉCHETS
L’entreprise  veille à utiliser des matériaux écologiques. 80% des matériaux pour les
emballages sont des matières premières renouvelables, dont environ 50% sont
composés de matériaux recyclés.
L’huile de friture usée est réutilisée comme carburant ou comme matière première
dans l’industrie oléo-chimique.
McDonald’s a mis en place des patrouilles de déchets qui ramassent plusieurs fois
par jour les emballages .
 


	99. Merci Pour Votre  Attention
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